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Indicibles traces à la galerie des Ormes 

Pierre Saint-Paul (deuxième à 

droite) et Lorika Koch (au centre) 

sont jusqu’au 22 décembre les 

invités de Nicole Quentin et 

Christian Lourdeau à la galerie des 

Ormes. - Rosso Michel 

 

 

 

 

 

 

 

À l'approche des fêtes de fin d'année, Nicole Quentin et Christian Lourdeau, les galeristes de la rue 

des Ormes, offrent aux Curtiniens une exposition des œuvres du peintre Pierre Saint-Paul et de la 

sculptrice Lorika Koch.  

Ancien collaborateur de Jean Lurçat, le maître de la tapisserie avec qui il travailla les émaux et la 

céramique, Pierre Saint-Paul, qui se consacre depuis plus de 50 ans à la peinture, reste un peintre du 

minéral. « Ses œuvres sont matière ; elles respirent la matière ; elles invitent à caresser la matière », 

écrit Erik Izraelewicz, le regretté rédacteur en chef au Monde. 

Le peintre, jadis amoureux des terres de Provence, s'est retiré dans une « sombre » bâtisse de 

Bourgogne. Sur ses toiles viennent se déposer des signes mystérieux, des formes cabalistiques ou 

surnaturelles. 

Des traces indicibles que l'on retrouve dans les sculptures de Lorika Koch, prix Bourdelle 1987, qui 

(re)donne vie, « à des temples solaires, des cités perdues ou plutôt en exhume les parties tronquées, 

des fragments stratifiés et déchirés par l'érosion des temps », comme l'écrit Gérard Xuriguera. On 

pense inévitablement à l'île de Pâques et son questionnement figé dans le granit, aux œuvres 

primitives du continent africain. 

Le public a jusqu'au 22 décembre pour partir à la découverte de deux univers dont Nicole Quentin et 

Christian Lourdeau ont su mettre en valeur la saisissante parenté.  
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